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Les finalistes féminines avec lvtichel Auber
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l97l : A l'initiative de quelques mernbres du
comité, une compétition hivernale se déroulant
sous deux halls du parc des expositions voit le jour
LA COLIPE DE NOEL, qui réunit 280 doublettes,
(Un grand concours de petanque en plein hiver,
quelle innovation !)
Au fil des ans, le nombre d'équipes ne cesse
d'augmenter : 640 en 1976.

1979 . changement de formule. Le concours se

déroule en triplettes. 579 equipes s'affrontent alors
qu'Auguste BOUZIGUES, l'un des fondateurs
visnt de décéder.

1982 : Innovation avec un concours en doublettes
réservé aux féminines et ce, sous un 3è*" hall.
1989 : 928 triplettes, 107 doublettes féminines.

,t0flDnl tggl
Faute de place, le concours est limité à 1.024 triplettes. Les inscriptions ont commencé le lundi 15 Décembre,
mais depuis plusieurs mois, et surtout en décembre, de nombreux appels parviennent au secrétariat : (oueurs
voulant des renseignements sur le concours).
Le mardi 16 décembre à l0 heures, les inscriptions étaient closes !

Une liste d'attente a fonctionné le samedi matin et à l1 heures, une cinquantaine d'équipes absentes (ou peut-
être inscrites deux fois) ont été remplacées.
I-æ temps : Assez doux, mais la pluie a fait son apparition vers 17 heures 30.
Inauguration : Faite le samedi à 11H30 par Monsieur Domrnique BAUDIS, Maire de Toulouse, et Marc
CENSI, Président du Conseil Général.
La municrpalité toulousaine fait beaucoup pour les pétanqueurs et le premier magistrat de la ülle rose est
toujours présent au Mondial, ou autres rassemblements boulistes. (chose qui étonne par mal de monde).
Restauration : un restauant fonctionne dans I'enceinte du Parc des expositions.
Sécurité : Assurée par quelques vigiles, mais aucun incident à signaler.
Secouristes : Mis à contribution 30 minutes après le début du mondial. Monsieur Antonin LANIFANIY, T6 aîs,
Président du club de VILLARIES (Haute Garonne) depuis une üentaine d'année, decede sur le terrain, en cours
de partie.
Autres interventions : deux malaises, une entorse.

Déroulement du concours

4 podiums qui gèrent chacun 256 triplettes.
Appelées à 13h50, presque toutes les équipes, avaient commencé à jouer à 14h15, ce qui a d'ailleurs surpris
organisateurs et joueurs qui venaient pour la première fois à Toulouse. (I1 manquait à peu près une dizaine
d' équipes retardataires).
Les graphiques sont tenus par de véritables specialistes, des << pros » des chiffres et du stylo, (pas d'ordinateur
utilisé), leur sérieux et leur efficacité se ressentent dans l'organisation. Comme le disait d'ailleurs un membre
de la FFPJP, « Quand ça marche bien la haut (sur le podium), tout va bien en bas, sur les terrains ».
Pas d'histoire, pas d'embrouille, pas de contestation à signaler, Tant mieux l!!
On regrettera l'absence d'éclairage extérieur. En cette periode de l'année, les journées sont assez courtes, et
vers 18h., quelques équipes ont du attendre que des terrains intérieurs se libèrent pour pouvoirjouer.
Arbitres : Facilement reconnaissables, grâce à leurs blouson multicolores. (les joueurs n'ont eu aucune peine à
les identifier).
Dans la nuit de samedi à dimanche, la dernière partie s'est terminée à 5h du matin, prus repnse à 8h30.
pas de temps, pour certaines équrpes de se reposer.

1992 . La barre des 1000 triplettes est franchie, 4
halls.

1993 : 5 halls (22.000 m21 + Esplanades (12.000
m2).

1994 : La Coupe de Noël devient le MONDIAL
HIVERNAL.
1995 : On se bouscule au portillon : les 1,024
triplettes sont inscrites dès le mercredi soir. 180
doublettes féminines sont présentes : c'est toujours
le plus important Çoncours féminin du monde.

1996 '. Engagements clos le mardi soir. (complets)

1997 : Le concours feminin se déroule en
TRIPLETTES.
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Les finalistes masculins : CUSSIGII-CASTELLAI\I-BROC-PIERONI-LELONS-QUINTAIS
o FINALE: O DEMI-FINALES:
CASTELLAN (MARSEILLE)-BROC (CAP LENDRE-FONTAINIE-ARENA (LANDES-
D'AIL), CUSSIGH (MCE) BATTENT QUINTAIS HAUTE GARONNE) BATTENT
(EURE ET LOIR)-PTEROM, LELONS (SEINE TORREDEMER-BALDO-VUILLEMIN
ET MARNE) - 13 A 1r AVICE-PASQIIIER-LABIONDA BATTENT

HERNANDEZ-MONTERO- C AB ARROU
r 138 TRIPLETTES FEMININES (RECORD O FINALE :

uÙ naOxonl LENDRE-FONTANIE-ARENA BATTENT
PASQI'IER.AVICE.LABIONDA

o DEMI-FINALES:
MILEI-SAUNIER-VIREBAYRE (FRANCE 2)
BATTENT L'HOPITAULT-BOURDIN-BARBEY
RATI{BERGER-CARTON-FERRET (FRANCE 3 )
B ATTENT S CUDERY-FAB AS.VIREB AYRE
MARCELLE.
o FINALE:
PEGGY MILEI, CHRISTINE SAI.INIE& MARIE-
CHRISTINE VIREBAYRE (AIN, ARDECHE,
MRAI.TLT), FRANCE 2 BATTENT JENNY
RATIIBERGER, BERNADETTE CARTON,
KARINE FERRET (BLAGNAC, ORLEANS,
CHATEAUROIIX), FRANCE 3 (13 A 6)

84 DOUBLETTES FEMININES

r COMPLEMENTAIRES

a 147 TRIPLETTES MASCULINES

o PERDAIITS QUARTS :

MEILHAN-FURBEYRE-GOUAST / FAGEDET.
BLANC-RUIZ / LANGELUS.MAURIET.
QUAINO / PLAS-BRUGEILLE-CTOURDON.

FINALE : PUERTAS-MOYON BATTENT
LOZANO-SAUSSES

4

e
Deux bandits siciliens se rencontrent à une teffasse
de cafe. Au bout de quelques ternps, la
conversation tourne sur leurs enfants.
- Et le tien, Giuseppe, qu'est-ce qu'il devient ?

- Bah, le mien il fait son service militaire, tu sais,

Gino.
- Ah bon ? Et il est dans quelle arme ?

- L'aüation, Gino.
- Et il vole beaucoup ?

- Oh, un bidon un bidon par-là

o DEMI-X'INALE :
PIIERTAS.MOYON BATTENT LEROY.
REINHAK,*TiLOZANO.SAUSSESBATTENT
SCUDERI-CHARMAS SON (GARD)
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BIENYENUE AU Iu OPEN
INTERNATIONAL DE PETANOUE ET

BOULES PINEDA CUP'98

Une nouvelle fois, le Pineda CUP se lance dans la
préparation du III OPEN INTERNATIONAL DE
PETANQTIE ET BOULES PINEDA CUP'98, et nous

vous inütons à participer à cet événement qui a

tellement enthousiasmé les clubs de l'Espagne, la
France, la Belgique, la Finlande, l'Hollande et l'Italie
dans la dermère manifestation.

Peuvent participer à cet événement tous ceux qui
aiment ce sport, que ce soient des joueurs fedérés,

amateurs ou sociétaires. Notre bût c'est que, tout le
monde, vétérans ou débutants puissent y participer.
Nous avons deux grands objectifs :

Le premrer, c'est d'atteindre tous les clubs et les

encourager à participer afin de promouvoir LA
PETANQI.'E ET LES BOULES.
Le second, d'ailleurs très important, de jouir d'un
séjour splendide dans la ülle touristique de Pineda de

Mar, située à 55 Km au nord de Barcelone et très près

de la renommée COSTABRAVA.
Pour obtenir le zuccès du III OPEN PINEDA CUP'98,
nous pouvons comptü sur la collaboration de la
MAIRIE Ct dCS CLUBS DE PETANQI]E DE PINEDA
DE MAR, et du CLUB DE BOIILES DE CANET DE
MAR.
De nombreux volontaires et hôtesses seront à votre
drsposition pendant le tournoi.
Nous pouvons vous garrrrfiir une GRANDE SEMAINE
SAINTE de Pétanque, menée à bout par une
organisation très experte qui s'engage à offrir un
tournoi de grande qualité.
Venez au III OPEN PINEDA CUP'98.
Nous vous attendons.

CARACTERISTIOUES DE L'OPEN
Cet Open se régira selon les normes de la
FEDERATION ESPAGNOLE DE PETANQUE ET
BOULES.
On formera un COMITE DE COMPETITION, qui se

chargera de donner son rapport des normes de cet

Open.
PETAIïOUE

SYSTEME DE JEU : Par grouPes

EQUIPES : Triplettes
CATEGORIES : Seniors (mixte) et Fémirun

BOULES
SYSTEME DE JEU : Par grouPes

EQUIPES : quadrettes

CATEGORIES : Senior (mixte)

PROGRAMME D'ACTIYITES

JEUIII g/4i1998 : L'après midi, arrivé des joueurs participants. YENDREDI 10/04i199E : Présentation du

tournoi. Championnat amicale de Pétanque. Exhibition de boules (Tir de précision et tir progressiÏ).

SAMADI 11/04/98 : Début et déroulement du III OPEN PINEDA CUP'98 (Toute la journée). Une pause à

midi pour manger 'La Grande Paella Espagnole » sur place, DIMAI\ICHE 12104/1998 : Finale et distribution
de pnx LUNDI 13/04/f99t : Depart des joueurs.
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UNE SSANTE TIVE EN ROU LON.
L) EPE DE PERPI LOLES

En Pays Catalan, on a üte compris que les champions se forment à partir de la base et de la jeunesse.
Crée en 1995, I'Ecole de Pétanque de pERpIGNAN-MAILLOLES est sur la-bonne voie.
Animée par I'ancien vice-champion du monde et de France, François GOUGE§ et Christian BACOU, secondés
par un important staff comprenant F. MOURRUT, G. FERRAUD, N. CABARIBERE, M. CONZALEZ, !.y.
GAEL, A. AYRAL, cette école rassemble une trentaine d'élèves.

S'il faut parler des RESULTATS encourageants : de nombreux titres de champion du Roussillon, des
participations aux championnats de France de catégorie. Il faut également indiquer ies idées-force qui font
partie des recherches originales de cette école de pétanque : SOLIDARITE ET nnspfCf
Idées essenüelles fondamentales qu'on peut détacher de la METHODE qui comprend une PARTIE
PSYCHOLOGIQUE et une grande PARTIE SPORTIVE.
Le bénwolat est widemment de rigueur et le plus g and credo. Les parents sont étroitement liés au.x activités de
1'Ecole.
Un total de 300 cartes de membres actifs ou rympathisants sera bientôt atteint, ce qru démontre que ce projet a
atteint une dimension départementale méritoire.
De PERPIGNAIY, notre correspondant : André PUIGSEGUR.

,{, À

i],1,

sr, ü
il. ltÀ

{:.

,'1 "

Un curé de choc, aumônier d'un collège porrr garçons, est monté en chaire pour un sermon particulièrement
musclé
- Mes enfants, je veu.x vous mettre en garde contre les dangers de la tentâtion ! II n,y a pas de limite au yice.
Une perversion en amène une autre. Ainsi vous croyez qu'il n'est pas gïave de fumer une petite cigarette ?
Erreur I Après cette petite cigarette, ce sera un cigare, puis unverre d'alcool, puis toutes les perveisions de la
gourmandise, puis la débauche dans toute son horreur, avec son cortège de femmes nues...
Alors une voix s'élève au fond de l'église :Mon I Ori peut-on trouver cette ?

8



6

I proSl np Jâru el êp puorluurâlu rorunol nu suorludrcrgud srnersnl4
: elfl p âlg ue enâlT ep uorduruqo-âcr6
I e1p1du1 ue lurcur,rord uordruuqc sroy 6

I oUeldut ua an8rl ep uorduuqc sIoJ Z
I rorelruq3 ç rp âp snbÉ1ag ep pro3or râ[ruerd

I ssru6l p srelsel I nu sâIeug ep ÿfi
'.9«t uâ âssv ç enbÉ1eg ep ruuorduruqc nu lue8ru,p ellr'ep?14l

I ggOt ue e9u3e,ur3 u enbr8leg ep luuuorduleqc nu âzuorq âp o111€pghtr

I gOOt uâ opueg€qJ ue rsI^I3ue1q3 ? âpuoru np luuuordruuqc nu uorludrorued
: gOOt ue (e,,(u11 e1) SevguâO ç xtrurpuoru xnef xne 1ueâre.p âlllup?ht

' Z66I uâ Blsov V âpuoru np luuuordrueqc ne âzrrorg âp âllrup?I^l
: rcro â'I

; sa.rurupd uol Ioü-sFJ?(

'â1eug el rnod'e11ns el red
'regrpnb âs luâtuIIB rnb xnoc âJluoo Ç.1-U V sâ1uug ap ,-,9IA ue npred suo u snou '(1ii) lwlçrq pâlos un snos

egtndslp 'semâq y ep ergud eun sqrdy '066I uê esre1pesre141.Bl ep srol twlnor?p âs âlquroruflu erued ârlne âuO
'luuuordruuqc âo p ârrotora q renblpus,mr nd suoFnu snou ]e ç1-rno[ sc sJnâlpâru sâI suoræ snou - srsuoddns

suruuec epygods-puu luâruârugJlxe uoweuodruoc âI suus - enb lusunluss eI eJocuâ W1'Z-lI lluuolu
e11a$p1Bru (1o sâFug-ruâp sâp srol '886I uâ (eE?lt âp s?r$ esu8e.tu3 ç enbr8leg ep leuuordureqo âp sro'I

d: sluÀnutu snld uo11g

'seclpnQrd sep enb rsurc uoucâl?s
ep soruqlqord ep dnocnueq ep lld?p ue ec (lgggrg Âpnq3 IiI IOOHN1IdI IVJNV IârIoII^t ce.tu) azuorq

âp ellrep?ur ul guodurar suo B snou no '(s11ell) ulsov p 7,66I ue âpuoru np leuuordruuqc s1 'e1nop uncm sues

; rluâÀno§ rnel11etu uol ?l? u 1en[

'spr sIns.{,ur e[onb sue 0Z uoJr^uâ e,{ 1 'uorlrlgduroo uâ sJole ronolç gcueunuoc ru,f
'uu1uu.p suredoc sâru câÀV enbodg.l p su€ 6 p g sru.m. I I qnlc uos u Buouruo,ur ergd uoru ']us;uo eunel 1uu1g

e sepoq xns nl-senof sdual ep uelqruoc srnda6

'1uesgrd ç sesuodgr ses suo,(o6
"'âr^.ms

p eldurexa uO 1elproc enby,gods uuld el ms luel eleldrusxe rnsnolun sâ nl'I^igHgiINlIVJ NV urulv 'mO
'êJIeJ p snld 6e,u uorl4ndgr uS 'âcuÉJ{ uâ,nb

srrou zâqc lue1 Jnâuuoq,p soceld sâsneJqwou s?n âp enb rsure sqruruled luesodurr un epqssod 'â4no uo 'uIeIV
'eouur{ ep adr.nb?.1 âp 'CftIVNOI I lâ

I IflHCtrN[Vf, Ny^ uFIv 'ONIZZVS 'JOÀO.rI 'srnorssol4l ep trcss6u.s p 'leddur rno4
'âsrc?put lueuran8uol ârluoouâr âun.p ânssr.l p sn11eq

luo sâtr êpuoru np suordruuqc Jrue^âp luo1ufiu rnb xnec 'âIBUU
-r-tuâp uo 'suI?H 'Tggg1û,$nel3 æ J,0OHNfldIAtrVJNVA
Ioqc[\t sâlqeuJnotuoour sâp eu.6uduroc uo lrunloÀ? 11 esov
p 7,661 uâ âpuotu np uordureqo JruâÀâp nd lrurnu UIUIV

'âcuspuâ3sâpuoc

âJpurotu ul suus esnenpedsar 1e sldurrs : ârugtu eI â?lsoJ lsâ
epnlllle uos 'sro; enbeqc V 'ru1eq u.ul I sloJ slor1 1â ârQuJs3
en8uo1 uru êp sJnoo ne sesudsr slon p ?rluocuâJ Ip,I âf

'sâ1noq sâp rruruânue8 y.egæd un âuruoc ?ryprsrroo
ârlg,p luêruâIqer-u?pq êllr?ur 11 's,(ed ârtou âp senbserep.teqc
snld ss1 p splrods snld ss1 srnsnof sâp rm.I âuruoc
rssn€ nuuocâJ ân? lned p sruru leuo4?u ueld e1 rns 91 do1

e1 rurred rsm8g sp erfp rnsnof rm âunuoo âJâ.prsuoc âI âI
?JOF

rs lsâ sâJurupd uos ellenbq rnod uosrer €I sJnâllru,p lsâ.C
'âcue1suocJrc o11enb egodur.u ua

ârulec uos epre8 11 'sâ1noq ep sulerJe1 sel Jns ânlo ? g.nbsrol
mârunq âsru nflu us âlsâ.tnffru âu F 'luâunuaædde srcruuf

SUTNOfl SIO NVWTTJ,NSC 11 "'W[HCflNItrYf, NVA NIVTV
"tllgzzld fflf,uYHI uYd gnol9aflfl go sflTTfl^ttoÀl



National de I-aon en 1993
Grand Prix de Lyon en 1989 ;

National de Bé.lazieux en doublettes 1992.

La Ligue néerlandophone (Vlaamse Liga) dont tu as fait paÉie antérieurement est-elle en pleine
extension et pourquoi ?
C'est une question diffrcile, car je suis très peu l'évolution en Maamse Liga d'attant plus que je suis affrlié à
Joli-bois, club très huppe de la banlieue de Bruxelles. D'après moi, un aspect positif est la formation des jeunes
et le dévouement des personnes qui s'en occupent. Plus qu'autrefois, on leur offre la possibilité de se développer
par l'entraînement des jeunes ; une bonne sélection s'ensuit.

Quels sont, selon toi, les meilleurs joueurs belges ou jouant en Belgique actuellement ?
Claudy WEIBEL qü, d'après moi, appartient au sommet mondial. Ensuite, Michel VANCAMPENHOUT,
An&é LOZANO, Jean-Claude BROIIEE.

De même que les meilleurs étrangers ?
Philippe QUINTAIS, Diüer CHOUPAY, Michel LOY

Idem pour les femmes belges et étrangères ?
Les Belges sont Henriette ODENA, Fabienne BERDOYES, Nancy BARZIN. Je ne connais pas en suffrsance les
joueuses française et autres.

Qu'as-tu pensé de l'ambiance en Tunisie en novembre dernier ?
Cela à été une bonne ambiance. De plus, une excellente organisation et une solide participation ont contribué à
un très agreable tournoi international.
Cela m'a fait plaisir d'être encore une fois présent à ce niveau.

Que faut-il faire afTn d'accroître le rayonnement médiatique ?
La Pétanque est un sport qui est difficile à présenter en images, bien qu'il soit possible de le réaliser (voir
Canal +). I1 me semble qu'il est nécessaire d'organiser plus de tournois internationaux en Belgique et suir,,re
ainsi I'exemple français. Le championnat de Belgique désire aussi une meilleure organisation, bien qu'il y ait
une amélioration constante d'année en année. Tout cela n'est pas possible sans le sponsoring et sans un apport
professionnel.

Estimes-tu qu'une commission de contact, sorte de syndicat de joueurs, serait nécessaire ?
Si la nécessité l'impose, cela pourrait toujours être intéressant de réunir un nombre limité de joueurs
chewonnés afin d'échanger des idées concernant des règlements ou des points en litige.

Que penses-tu de l'arbitrage en Belgique ?

Je pense qu'il s'agit 1à d'un point faible car il y a trop peu d'arbitres ayant assez d'autorité. Bien sûr, cela
demande beaucoup de courage et d'esprit de sacrifice pour devoir agir à certâins moments délicats.

Que penses-tu du rôIe du sélectionneur ?
C'est excellent.pour les joueurs car ainsi, ils peuvent se concentrer de manière optimale sur les parties. Au fait,
il est aussi le 4"-" joueur ; donc, il peut donner des instructions ou des avis si on les lui demande ou s'il les juge
nécessaires, Ceci est très important, surtout pour les championnats du monde et pour les concours
internationaux.

Estimes-tu que la Belgique se qualifiera pour Ia Coupe du Monde de football en France ?
Je crois que le football en Belgique connaît une période creuse. On voit peu de qualité sur les terrains et les
meilleurs joueus partent vers l'étranger, encore plus que dans le temps. Donc, si la Belgique se qualifie pour la
Coupe du monde, ce serait une prestation formidable, mais je crains fort que cela ne se réalise.
N.B. : Cette question a été posee avant que la Belgique ne se qualifie pour la phase finale en France après avoir
battu l'Irlande en barrages.

Quelle est la qualité que tu préfère le plus ?
L'honnêteté et la persistance.

l0

Quelle est la personne en dehors des boules que fu admires le plus ?
Pour cette question, jeloue mon joker (si tu permets Marcel).
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NIEMOURS SAINT-PIERRE CHAMPION DE Fp,qggp
CADET . NEMOT]RS « LE, NATIONAL JEIINE »

Lorsque j'ai commencé à m'intéresser aux jeunes joueurs de petanque de Nemours, je ne pensais pas qu'un jour
une eqüpe du club puisse être Championne de France. Pourtant quand en 1995, l'équipe minime composee de

GUILLARD Sylvain, SALIVEGRAIN Florian et de RAES Mathieu (6 ans) était dwenue Championne de Seine
et Marne Triplette, ils avaient tellement éclaboussés de leur talent leurs adversaires, qu'on.pouvait peut-être
espérer ... Mais au Championnat de France à Amnfuille leur aventure s'était terminée en I/16"*".
En 1996, sur une idée de mon ami et complice Monsieur BEN DINE Michel, nous avons décidé d 'organiser un
National Triplette jeune. Ce fut une superbe aventure avec une première participation de 85 équipes mais ce fut
au détriment de la section jeunes qui cette année la n'obtint pas les résultats qu'on était en droit d'esfrer.
En 1997, nous réussimes à concilier les deux.

POUR LES JEUNES :
Un titre de Champion de Seine et Marne et
CHAMPION DE FRANCE TRIPLETTE
CADET QUINTANEIRO Samuel, GRETIILLET
Rémy et SEBA Adrien.
Un titre de Vice-Champion de Seine et Marne
triplette Junior BEN DINE Sébastien, GILLOT
Sébastien et FREDERIC Candice.
Un titre de Vice-Champion de Ligue doublette
Cadet GUILLARD Sylvain et SAUVEGRAIN
Florian.
Pour le Naüonal une participation de 105
équipes principalement des jeunes d'Ile de
France et du Centre (tous les Champions de
Ligue et Départementaux).
Durant cette période (1995, 1996, 1997), nous
sorrmes restés et nous sommes encore premrers

au classement des clubs jeunes en Seine et
Marne (120 clubs).

Mais outre l'immense satisfaction d'avoir obtenu le titre de Champion de France Cadet 1997, notre plus grande

fierté est notre National Jeunes. Orgaruser ce geffe de manifestation demande énormément de temps et

d'argent et comme nous ne voulions pas d'un National au rabais, une dotation de 20 000 francs minimum
s'imposait. En 1997, nous aüons récompensé les jeunes jusqu'en Il4 de final du National A et B, et tous les

autres participants avaient reçu une médaille commémorative du National. Cette année, nous espérons recevoir
encore plus d'équipes car c'est la seule récompense qui prévaut à nos yeux.
Nous voudrions que ce National devienne assez rapidement un rendez-vous incontournable de la saison pour les
jeunes joueurs.

AOUSTIN Jean-Claude (7 7).

LE CLUB...LES RESULTATS :

1 9 9 4 z ll2 finale championnat de SEINE et MARNE minime triplette : GTIILLARD Sylvain,

QUINTANEIRO Samuel, ANGELOZ Teddy.
ItZfinale Championnat de Seine et Marne junior triplette : AOUSTIN Johan, ASSELIN Daüd, ASSELIN
Isabelle. 2"-" place du club au palmarès du Ruban Bleu du Comité de Seine et Marne.

1 9 9 5 : Champions de SEINE et MARNE minime triplette
Vl6è'" Championnat de France (Amnéville)
I/2 finalistes Championnat de Ligue minime triplette : GUILLAR Sylvain, SAWEGRAIN Florian, RAES
Mathieu. 1u'" place du club au palmarès du Ruban Bleu du Comité de Seine et Marne.

l9I6 : Finalistes de la Coupe de SEINE eI MARNE cadet doublette : GUILLARD Sylvain, SATfVEGRAIN
Florian. 1è'" place du club au palmarès du Ruban Bleu du Comité Seine et Marne.
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13e FESTIVAL DE PETANQUE
«Iu 25 Mai au I- Juin 1998

G CE
Prevezo beochà l'hôtel Club

Au bord de la mer ionienne, à 17 km du petit port de
Préveza, dans la province d'Epire.

LHôtel-Club est enfoui dans la verdure : grands arbres,
pelouses, buissons en fleurs, bosquets et " pas japonnais ".

La plage de sable, immense (17 km) est là, au pied de
l'hôtel au bout des pelouses I

Et la cuisine lelle est réputée: abondante, variée où un
vin de pays coule à discrétion.

o

Tous les sports nautiÇuês : ski, moto de mer, voiliers,
planches, pédalos, gondolys, avec des moniteurs qualifiés.

Deux piscines.
5 tennis - ping-pong - volley - pétanque - mini-golf.

Une animation joyeuse, un théâtre en plein air et une
discothèque.

Et des excursions chaque jourl

D ocu me nt olion g rot u ite
sur demonde

BUttETIN D'INSCRIPTION
à expédier à: PARIS . ATHENES 36 bis, Av. de t'Opéra 75002 pARtS

Tél: 01 44 51 03 03 - Fax: 01 47 4223 Bs

Nom:

Prénom: 
--

Adresse

No: 

- 

rue: 

---
Code postal: 

- 

Ville

Accompagné de (nom*prénom)

1,

2.
prestations choisies: mettre une croix dans la case conespondante

chambre double D chambre individuelle I
chambre vue campagne O chambre vue mer O

I

En cas de semainê(s) supplémentelre(s):

Date de votre retour:

Protection - Annulation oui O

Assistance rapatriernent oui D

Non E

Non O

Acompte versé ci-joint:

25% du forfait total par chèque ou C.C.P

à l'ordre de PARIS - ATHENES

le solde devra nous parvenir 2l- lorrs
avant le départ

Date et si§nature:

Rensei gnements/l nscri ptions

ACKOPOL$
PARIS . ATHENES

36 bis, Av. de l'Opéra
75OO2 PARIS

Télex:211651 PARATEN

Tél: 01 445t 03 03
Fax: O1 47 42 23 85

PARIS-ATHENES: SARL au capital de 60000 F
R.C. Paris B 315 292 185 Licence 075960173

membre du SNAV et de I'APS

14
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FEMININES SARTHE

QUALIFICATIF POUR « LE FRANCE » AU MANS

LES DIVINES SANS SURPRISE
A une heure où les loups garous
parachevaient leur mutation diabolique,
les dévoreuses du P,A.C. des sources,
Sandrine ROCHER et Maryline DUREIL
apposèrent inélur,'tablement leur griffe sur
un championnat, ficelé avec maestria par
l'équrpe calaisienne de Dame
VIGOUROTIX
Les 13 et 14 Juin à venir, à une portée du
circuit des üngt quatre heures,
galvânisées par un public local « post-
it », roulant des yeux de Chimènes à leur
endroit, les DIVINES s'emploieront à
passer la surmultipliée dans un Parc des
Expos leur souriant couramment. En ce
haut lieu, combien d'étincelles et de
dévolus jetèrentælles sur un marathon
manceau, tissant pour partie leur légende.
Supputons que si ça tourne simplement
rond pour nos mancelles, le samedi de
tous les défis, la Rotonde, déshabillée des
bannières des basketteurs à la couleur
Tango, valsera d'aise, les accueillant un
Dimanche prêtant le flanc à la magie, à
l'illusion de petites boules scintillantes et
sautillantes.

LES CALIFS DES QUALIFS'

ELLES FONT FEU DE TOUT BOIS DA}[S LES PAYS DE LOIRT, - SERONT.

ELLE§ LES PYROMANN,S DU PROCHAIN CIIAMPIONNAT ON FN,INCSI
NO§DTWNES ?

IÂETITIA trf CHRISTELLE : Qu'rsr-cr
« TUFFE »r.[s 13 [T 14 JUnt ?

Le petit lac de Saint Calais ôtâit à peine son tricot-de brumes, et déjà
la généreuse Présidente tendait à chacune des comp,étitrices une rose
de bienvenue. Plus tard, alors que le soleil atteignait son zénith,
Nathalie, ex-championne de la Sarthe tête à tête et fille de l'avenante
hôtesse maudissait son nadir. A. BARRANGER, coupeuse de tête et
d'esthète (Nathalie est jolie) powait jubiler.
Dans un huitième phare et du reste faramineux, les divines ne tirèrent
pas une épine du pied du duo de Foussard (SABLE), à deux doigts
d'intégrer le panthéon.
Le feülleton << Les marnés biberonnent » caillo en Il4 de finale.
Georgette et Henriette, starlettes locales, au regard de leur prestation,
en tout point remarquable, ne seront pas mises aux oubliettes. Sur les
jeux voisins, les paires MAURON-BOUDET (La Verté), BRLINEAU
mère et fille (JLIIGNE), PACAUD-COTTEREAU (BESSE), en mal
d'inspiration, bouclaient leurs malles). Au seuil de la finale, la
doublette TI{ELOT-RAGOT qui avait tant et tant assuré la promotion
d'un club nouveau né I'EQUIPE sombra dans les rets du team
LEBOUC, Le projet de conquête d'Isabelle FAABOUL, MISS
CASSE BOULES, secondée par la longiligne TESSON, tomba dans
le lac par la faute de vous-savez{ui.
Longtemps, dans le bon tempo en finale, Christelle LEBOUC et
Laétitia HUBERT (TUWE) scièrent en vain l'essieu du char des

divines, s'inclinant à 9. Cette prometteuse formation mérite de
décrocher l'un des deux tickets supplémentaires accordés à une
Sarthe, pour laquelle organiser dwient un sacerdoce.

l6
PATRICK RINALDI
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| lrce de courage et de volonté, il a réussi à se débrouiller tout seul pour fréquenter assidfrment tous les
boulodromes de France.
Malheureusement, il y a quelques semaines, un autre accident de la circulation est venu le priver de sa voiture
?goip"., seul moyen de se rendre sur les terrains pour pratiquer son sport favori.
Voilà pourquoi, ce Comité est né.
La fratermté des boulistes offrira, nous en sommes certains, la possibilité à Hector de vivre sa passion.
Merci de votre aide.

Madame La Frésidente,
Un petit mot avec le renouvellement de mon adhésion 9g, tout d,abord meilleurs voeux pour cette

nouvelle année 1998 et succès pour notre journal. Adhérent à la première heure, cofirme vous, je voudrais qu,il
prospÈre (à la seule r,ue de votre persévérance, vous le méritez).

C'est pourquoi, je m'étonne du peu de soutien de la Fédération.
J'entends par là un soutien officiel et efficace (mais je n,oublie pas également que l,information doit

redescendre par I'intermédiaire de nos diftrents hésidents).
Je me pose donc quelques questions dans le but d,étoffer notre journal qui par rapport à mon adhésion

de lS0Francs, revient à 30 Francs pour 6 numéros et 24 pages.
- Notre fedération ne pourrait-elle pas s,ocüoyer deux pages de notre jou rnal ?

(Je vous rappelle que depuis quelques années elle perdrégulièrémént des licenliés (ées)...)
Après ce nouveau départ, enüsagez-vous de nouvelles orientations ?
Après cette petite réfléxion rapide et en espérant une réponse par l,intermédiaire d,un prochain

numéro, je vous renouvelle ma confiance et je vous transmets mes sentimenti les plus sportifs.

Eric GRASSART (62)

REPONSE DU JOURNAL :

Je ne peux répondre à la place de la Fédération, mais je peu, vous dire qu,à la création de la Gazette,j'en avais discuté avec le comité, mais aucune suite favorable n;a été donnée.
Pour ce qui est d'éventuelles nouvelles orientations, je n,ai rien de prévu actuellement.
Peut-être, les Abonnés ont des idées ??

Martine DELENCLOS.

o
Un matin, les élèves d'une classe de termrnale ont la surprise de se retrouver seuls. pour une fois, c,est le prof
qur est malade.

Aucun surveillant n est libre pollr diriger votre étude, dit le directeur de I établissement. Mais vous êtes
grands garder

assez
pour vous vous-mêmes Restez tranquilles et ne dérangez pas les autres classes, c est tout ce que

vous demande

lDix 
mrnutes plus tard" bien évidemment, il règne dans la salle un chahut indescriptible. Fou de rage, le

drrect:uJ ouvre la porte à la volée, fonce dans la classe et saisit par le bras trois chahuteurs au hasard.
- Toi I dit-il au premier. Que faisais-tu debout ? '
- J'écrivais des poèmes au tableau, répond l,adolescent.
Le directeur y jette un Çoup d'oeil, et ce qu,il y lit panient à le faire rougir.
Tu n'as pas honte d'écrire des cochonneries pareilies ? Renvoyé trois joùs ! Au suivant : toi, que faisais_tu
debout ?

- J'étais allé fumer une cigarette, répond le deuxième potache.
- Fais r.oir ?

Avec horreur, le directeur découvre qu'en fait de cigarette, c,est un joint de marijuana que l'élève dissimule au
creu.x de sa main.
- Quel scandale ! Renvoye dix jours I Et toi, le dernier. que faisais-tu debout ?
- Je jetais du papier par la fenêtre, rn'sieu.
- C'est tout ? Bah, ce n'est pas bien grave... Une heure de colle pour toi, ça suffrra.. ,

A cet instant, la porte s'ouvre et un élève hirsute, couvert d,ecchymoses, saignant du nez et boitant bas entre
dans la classe.
- Qu'est-ce que c'est que cette tenue ! s'exclame le directeur.
Comment t'appelles-tu, toi ?
- Dupapier, m'sieu,

18
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LES 30 ET 31 A SABLE SUR SARTHE (72)
4è*" NATIONAL DE LA VILLE
D§NIS DEROUET - 39 BIS AVENUE ANDRE
CERISAY -72300 SABLE SUR SARTHE

LES 30 ET 31 A RErMS (51)
NATIONAL DE LA VILLE
JEAIï-CLAUDE ROBERT .66 BIS RI]E CLOVIS
51100 REIMS - TEL : 03.26.47.77.32

LE 31 A MOTSSAC (82)
I1è*. NATIONAL MXTES DES FETES DE
PENTECOTE
AI\IDRE VIGNE - CAGNEAU NORD
82200 MALAUSE - TEL '.05,63.39.77.t3

LES 31 MAI ET lu" JUIN A CANNES (06)
41è*" NATIONAL DE LA VILLE
JEAN BERAUDO - 15 RUE ROQUEBILIERE
06150 CANNES LA BOCCA - TEL : 04.93.47.80.60

JUIN 1998
LE 1"" A NEMOURS (77)
NATIONAL MINIMES-CADETS-JIINIORS DE LA
VILLE
JEAN.CLAUDE AOUSTIN .4, ALLEE DES
MAZURES - 77880 GREZ SUR LOING .
TEL : 01.64.45,73.20

CHAMPIONNA TS DU MONDE

DU 30 JUILLET AU 1"" AOUT A STOCKHOLM
(suEDE) -

CHAMPIONNAT DU MONDE TRIPLETTE
FEMININ

DU 25 AA 27 SEPTEMBRE A LAS PALMAS
(ILE S CANARIES -E SPAGNE)
CHAMPIONNAT DU MONDE TRIPLETTES
SENIORS
* * *** * * * * * * **t * t * * ** t* ** t * *** ****

LES RESULTATS
TI NAUX 9

JANVIER 98
NATIONAL DE POITTERS
384 TRIPLETTES
I - OLMOS JF- CROCCI G - POIRET A- 44
2 - VALANTE - NOBLET. TRAINAUD - 33

3 - QUINTAIS - ROBERT - HUREAU - 28
4 - BERROYER - PALIN - MAITRE - 77

NATIONAL DE MARTIGUES . PROVENCAL
512 TRIPLETTES
I - CAILOLI - HOUDELETTE - COURIOL -83-05-05
2 - PETRINI . SANCHEZ . PEP.F,Z - 13

3 - PATRISI . LAVAL - VAYRETTE . 13

4 - PELEGRTNO - CAMPILLO - DAUTHIN - 13LES 5-6- ET 7 A TARBES (65)
I4è." NATIONAL DES CIGOGNES
JEAN CAI\IELLAS - 4, QUAI DE L'ADOUR
65000 TARBES - TEL ' 0s.62,3s.74.39

LES 5-6 ET 7 A BASSENS (33)
r-. NATIONAL DU CONSEIL GENERAL DE LA
GIRONDE + DOUBLETTES FEMININES (7 ruIND
+ DOUBLETTES CADETS-MINIMES (7 nmg
GUY TRONOU.3 RUE PIERRE DE COUBERTIN
33530 BASSENS - TEL : 05.56.06.t7.73

LES 5-6 ET 7 A GERZAT (63)
NATIONAL DE LA VILLE
ALAIN LAINE - 22 RUE LAMARTINE
63360 GERZAT - TEL :03,73,25.71.01

LES 6 ET 7 A AI\ITIBES (06)
2è*" NATIONAL DE LA VILLE
MICI{EL BIGNONNEAU.43, Bd D'AGUILLON
06600 ANTIBES - TEL : 04.93.34.47.27

LtrS6ETTATIGEAC(46)
NATIONAL DE LA VTLLE
DAI§M,L COUDERC - 10 RUE E. FAUGERES
46100 FIGEAC'- TEL : 05.65.34.40.08

LES6ETTARENNES(35)
3è." NATIONAL DE LA VILLE
COMITE D'ORGA}IISATION DU NATIONAL
17, RUE FRANCISCO FERRER . 35200 RENNES

BALLETTN DADTTDI§ION

OM

PRENOM

ADRESSE

Té1

De Naissance

MONTANT AI§NUEL DE LA COTISATION

FRANCE ET DOM TOM : F 180

PAYSD'EUROPE:F230
AUTRES CONTINENTS : F 280

CORRE§PONDANCE A :

APJP - Martine DELENCLOS
Zi des Grands Pres - I108, Av De Colomby

74300 CLUSES
04.50.89.78.76 I FAX : 04.50.89.78.94
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